
Vous voyez s'agiter encore les drapeaux de Mazzini, de Gari- de la conscience, liberté des cultes, c'est-à-dire d'embrasser la
baldi, de Victor-Emmanuel, de la Commune : sur tous se trouve religion qu'on voudra; liberté de la presse c'est-à-dire de pro-inscrit ce mot de liberte. A la vue des excès, des malheurs et q
des ruines causés au nom de la liberté, bien des hommes sont pager et de défendre l'erreur comme la vérité, le mal comme
portés à la maudire, et à faire même un reproche à Dieu de le bien.
nous l'avoir donnée: ces hommes ne se trompent guère moins Liberté de pensée ou de croyance. C'est la négation de
que ceux qui exagèrent la liberté de l'homme et la confondent Dieu même, la destruction de toute loi, de toute société. Duavec la licence. m

Il y a un juste milieu à tenir entre ces deux extrêmes: il moment que l'homme, par la raison, s'est convaincu que cer-
se trouve dans la vraie signification du droit de liberté; car taines choses ont été révélées par Dieu ou son organe l'Eglise,s'il existe une fausse liberté, il en existe aussi une véritable. il doit accepter la parole de Dieu et y conformer sa pensée et

On.peut résumer cette cinquième leçon par les propositions ses actes. L'indifférentisme est 'une erreur condamnée par
suivantes: l'Eglise. Qu'on se rappelle que l'Apôtre nous dit qu'il n'y a

Le bien seul est l'objet de la liberté. L'homme a le pouvoir gu'u'efoi, qu'un b:ptémie.
mais non le droit de faire le mal. Le pouvoir de faire le mal Donc, si l'homme a le pouvoir de rejeter la vérité, de prati-
n'est pas essentiel à sa liberté; il n'est qu'une preuve de l'im- quer une religion fausse, de connaitre le mal, il n'en a pas le
perfection du sujet dans lequel il réside. droit, car il ne peut être libre à l'homme de servir ou de ne pas

Au lieu de dire l'homme est de sa nature libre, done il ne servir Dieu, (le pratiquer l'erreur ou la vérité. L O. DAvi».

étaient présents, demeura à la hauteur de sa position, en nous
faisant entendre un bien beau discours, dans lequel il montra
l'irmportance qu'il y a pour la jeunesse de se former dès l'en-
fance à de grands sentiments de religion sans lesquels il est
impossible de devenir homme utile à la société.

Il y eut de nombreuses salves en l'honneur du Pape, et de
quelques autres particuliers.

Il est beau de voir la manifestation de ces sentiments en
même temps politiques et religieux. C'est done une bien belle
idée que l'on a eu de ne pas laisser passer ce jour inapperçu.

Je voyais sur le journaux, il y a quelques jours que ce de-
vait être après la quatre-vingtième année de Pie IX que devait
s'opérer son rétablissement solennel sur le trône de Pierre.
Heureux si ceux qui ont assisté à la fête du Collége de Mon-
noir peuvent contribuer par leurs prières à l'arrivée de cette
époque glorieuse tant désirée par tous les chrétiens, et faire
régner sans entraves notre bien-aimé Pape-Roi sur toute la
catholicité.

Marie-Ville, 14 mai 1872

26 __OL'OPINION PUBLIQUE._ _0 MÂI,1872.

geant que brutalement égoïste: "Comme de raison. dit-il, doit pas avoir de loi, il faut dire: "l'homme est libre, donc il LE SÉNAT
" nous garantirons l'emprunt de £2,500,000. C'est la seule a une loi." La loi n'enchaîne pas la liberté, elle la protége. On oublie généralement ce qui se fait au Sénat pour concentrer
'' réparation que nous puissions Qffrir pour les réclama- Comme l'enseigne Saint-Paul, il y a en nous comme deux toute son attention sur la chambre des Communes. Pourtant
" tions féniennes que nous avons mises de côté à Wash- hommes, associés par la vie et qui doivent marcher dans l'or- les discussi

i uo n r s.qdre; l'un intelligent et l'autre animal, Il y a aussi commeingtona, quoique nous croyions, au fond, que la garantie deux volontés qui ont des tendances bien opposées : celle qiegaatedutootsqiotde edne inopse:c lqui~ intéressantes et même animées, au point de rendre jaloux les
"demandée pour le chemin du Pacifique projeté ne soit n'est qu'une inclination aveugle, un instinct violent, entraîne- honorables conseillers législatifs pour la province de Québec.
"qu'un avantage fort douteux. rait la volonté intelligente et véritable, si cette dernière n'é- Parmi ceux qui prennent une part active dans les discussions'tait soutenue et dirigée par la loi, et les travaux du sénat, nous remarquons avec plaisir les noms"Mais la question soulevée à tous les degrés de la dis- Si un citoyen pouvait faire ce que la loi défend, dit Montes- de MM. Letellier de St. Just et Bureau.
" cussion est celle ci:--Combiende temps allons-nous en- quieu, il n'aurait plus de liberté, parce que les autres auraient M. Bureau a pris sur la question des terres de Manitoba une
"d core pr-étendre défendre les intérêts du Canada qu'enquein'ratpsdelbtprcqelsatesuaen

"tous ce pouvoir. excellente position. Instruit par l'expérience de ce qui s'est"réalité nous ne pouvons protéger, parce que nous manî- Ce qui a été dit de la liberté personnelle peut également passé au Nouveau-Brunswick, il veut que des terres dans Ma-dquons et de connaissance et de capacite pour la tâche ? ,!.y
qs'appliquer à la liberté civile et sociale qui est la faculté d'ex- nitoba soient affectées spécialement aux fins de l'éducation.

"Ny a-t-il rien, dans le précédent du Portugal et du ercer sans entraves dans la société, dans l'état ou dans la cité, Le limes de mardi dernier contenait l'analyse d'un bon dis-dBrésil, qui pourrait s'appliquer avec avantage et au Ca- tous les actes, tous les droits légitimes de citoyen. Les enne-nada e'ilatfat ur Angssieterrelles ? b.qu."nada et à l'Angleterre? mis de la liberté civile sont: la désobéissance à la loi qui con-" Nous conservons la forme, l'apparence du gouverne- duit les peuples à l'anarchie et à la servitude, et la centralisa- DLLE EMMA LAJEUNESSE.
"ment du Canada par l'Angleterre; mais quand cette tion exagérée qui crée le despotisme, en soumettant toutes les
"forme, cette apparenoe se tourne en réalité, le main- les choses et tous les individus dans un pays au caprice d'un Le London Illustraied Times, publie le portrait de la jeune

"tien de cette forme, de cette apparence a pour effet de seul homme. cantatrice que tout Londres court entendre en ce moment et
"tenir les homrres d'état et la population du Canada Le savant professeur termine cette première leçon en se de- il fait d'elle un éloge flatteur. Il admet, lui, qu'elle n'est pas

" dans un état de dépendance, si non de tutelle. mandant si on peut faire un bon citoyen avec un homme im- américaine, mais canadienne-française. Il dit qu'elle hésita
"Lorsque les jeunes gens se font hommes, leurs pères moral, plein de lui-même, esclave de ses passions et capable longtemps à paraître sur la scène, elle avait de la répugnance

"les émancipent; cette émancipation profite à l'huma- pour se satisfaire d'employer les moyens les plus criminels? etipou' la vie théatrale, mais les sollicitations de ceux qui l'en-
"nité et aux intérêts mêmes du sentiment d'affection il démontre que c'est impossible. tendirent, finirent par la décider. Elle eut pour professeurs le
"qui existe entre les uns et les autres. Et ce qui, sous Dans sa deuxième leçon, M. l'abbé Paquet entreprend de faire célèbre Duprès et quelques-uns (les premiers artistes d'Italie.
"ce rapport, est v-ai des hommes, l'est également des connaître le libéralisme tel que condamné par le souverain Les journaux parlent beaucoup de sa distinction personnelle,
"nations." pontife dans le syllabus, et l'encyclique de 1864. Il dit que de l'âme qu'elle met dans son chant et (le la pureté comme

Peut-on vous dire moins poliment de vous en aller? c'est là, à Rome et pas ailleurs qu'il faut aller chercher la lO- de la force de sa voix.
Dans l'intérêt et pour honneur de l'Angleterre, nous inière en cette question.t Les éloges au lieu de diminuer depuis son début augmen-
espérons qu'en ce point, le Tines fausse l'opinion anglaise. "lDans le eyllabus qui accompagne l'encyclique, Pie IX ca- tent. On s'est tenu sur la réserve d'abord et on a attendupour

Au est, u prchan nmér nos dra lapolmen d î'aetérise ainsi le libéralisme. C'est un système, une théorie la juger.

equi 

proclame: 10. Qu'à notre époque, il n'est plus utile que la.rete. C'est la coutume invahiable du Tes, de varier religion catholique soit considérée comme l'unique ligionLERIATIO L
régulièrement du jour au lendemain. de état, à l'exclusion de tous les autres cultes; 2o. Que con- NATA E

Quoiqu'il en soit de ces tristes et honteuses variétés, il séquemment c'est avec raison que, dans quelques pays catho- On lit dans le Nouveau-aondem
ne faut pas oublier qu'elles indiquent du moins un peu le liques, la loi pourvoit à ce que les étrangers qui s'y rendent, M. L. O. David a commencé la publication en brochures
courant du sentiment de la métropole. Il est bon d'en y jouissent de l'exercice public de leurs cultes particuliers ; d'une série de biographies des hommes qui onL illustré le nompo. Qu'il est faux que la liberté de tourr les cultes et le pleinltenir note et de se prépaer en conséquence. pouvoir laissé à tous de manifeterouvertementetpublique cnaen e strip rl ri n eses

Consolidonsetfinissonsl'couvrepséalNueuBusikitetqedsnttoutes leurs penstr a et toutes leurs opinions, jettent plus ns M-Consln facilement les peuples dans la corruption des moeurs et de l'es- et iMentI I fsfetéessplemt iMonseigneur Bourget"
complétons nos annexions; achevons nos grands travaux prit, et propagent la peste (leeî'éndifè'renime; 4o. Que le Pape Noul Msavnreuvcunpisir tout.particulier leréitde
en perspective. Ouvro'ns le pays et développons toutes peut et doit se réconcilier et transiger avec le progrés, le libé- gaNdes datonsrea dehnues cnrtut ease truni hodes.
ios sessources naturelles, agricoles et industrielles. lisnesetsa civilisation moderne.s bsde b e

QuanInoIn pourrait donc dire d'une manière générale que le libé nérables. Nous sommes sorti de cette lecture instruit, édifié,aralitre est le système qui réclame la liberté, soit pour l'icdi- rempli d'un patriotisme plus vif et plus pur; car nous y avons

amércainemtasrçcadene-françavie. qdieqellonethéitai

rech erchera- t- elle notre alliance: cette alliance vaudra vidu soit pour' le gouvernement, de croire, de propager et de pluesclairemx entipeçuscettepgradesv.t u elqo tlplrobablement mieux que la protection dédaigneuse qu'elle protéger l'erreur comme la vérité, la liberté de faire et d'auto- esbiographiesdeM-ontepsentres iarble

nousmarhane dpui dex o tris ns.risr l macomeeben.oLe labietarahes M.Dsi sontcriteos aec un soin Pex-

trême. Le style est vif, coloré, plein de mouvement et de vie.J Le savant professeur dit alors à quelle occasion les e éreurs Le caractère en est excellent, et bien qu'il ne se prononce.AMrenfcrmées dans les quatre propositions furent condamnées, pas décidément sur toutes les questions dont la solution n'est

1ère Propostion.- En vertu d'une convention intervenue en pas encore connue, l'auteur des traite pourtant dans le meil-LE LIBERALISME. 1851 entre le Pape et la reine d'Espagne, il avait été stipulé leur esprit.
dNous ne pouvons mieux faire que de recommander vivement

Sou e M ient de v e a cque la religion catholique serait la seule religion de l'Espagne aux maisons d'éducation de répandre ces petits volumes parmia re l' e de l r u à l'exclusion de tout autre culte, que lEglise pourrait acquérir leurs élèves, en les distribuant comme prix. C'est en faisantcontient cinq leçons. Dans la première, il commence par faire. iD nouveaux biens et jouir de l'influenceyqui lui appartient connaître à la jeunesse et à l'enfance l'histoire des hommes
un résunmé<'une leçon précédente qu'il avait donnée sur dans les matières d'éducation. Le gouvernement espagnol qui ont illustré le nom canadien, en leur démontrant que lel'égalit. c n r ut vacet e cnvlentib e éca usentiment religieux est l'auxiliaire indispensable, et l'inspi-rlsait. t qeles o me inoaribe deu droits s fiues piolamete lion catholre équ'à ngtre époque in'est plus rateur des grandes pensées et des actions d'éclat, en leur prou-reliion cathoque soit consi drée comme l'unique vant qu'il est la source du véritable patriotisme, qu'on leurégaux qui sont inhérents à notre nature, et que sous ce rapport e 'qion d'Etat, à l'exclusion de tous les autres cultes; il décréta la in pirera ce vif amour de la patrie, cet attachement à ses s-
tous les hommes sont égaux; que ces droits dérivent de la per- sente des biens ecclésiastiques et mit toute espèce d'entraves titutions l ce respect pour ses gloires, et cette émulation à mar-

nauté pase ub qu'ilscomprenente i di t d oit, u e li l e glo ite cher sur leurs traces, qui est tout le patriotisme.<lepoitéyetjosssctdré.rtlesedroitpdubliciddeelisetletie 
cDisons, aen terminant, que les biographies sont impriméesleorntétdusent i té.de ouametroitsindivieles nidsen QLa 2ème et la 3ème proposition ont été faites surtout pour la avec luxe et que l'exécution typographique ne laisse rienoade ces droits fondamentaux et absolus. Nouvelle-Grenade et le Mexique, où pour justifier les persécu- désirer.

Puis le savant professeur commence ainsi sa cinquième tions les plus violentes contre l'Eglise, on proclama le libresOMsApEmIEl ite
leçon: exercice de tous les cultes et l'on accordait la faculté pleine et O MMGE A " ige

Ce soir, je vais vous entretenir d'un autre privilège essentiel entière à chacun de manifester ouvertement et publiquement M. le Rédacteur
à la nature humaine, celui de liberté.iegr

LibertéQ quel mot magique Il flatte l'oreille de l'homme toute espèce d'opinions et de pensées. Lundi, treizième jour de Mai, j'avais le plaisir dassister àil réveille en lui le sentiment de sa véritable grandeur. Parmi 4ine Proposition. Elle est venue à la suite des spoliations une splendide démonstration au Petit Séminaire de Ste Marietous les êtres qui l'entourent et qui ont leurs mouvements du Saint-Siége pargles Piémontais, au nom du progres, du libé- pour chômer la fête du quatre-vingtième anniversaire de
propres, aucun ne petit dire: Si je me meus de telle ou telle raisne et de la civilisation moderne Aprs avoir foulé aux l'Immortel Pie sxetontifé-Roi La fête a été belle.il y futmanière, c'est parce que je le veux. L'homme geul, au milieis ome ejieu prononcé, entre les bruyantes fanfares de la musique et lesdé-de toute la création visible, peut prononcer fièrement ce mot e t ro it s on eseur- tonatio s multipliées de carabines, plusieurs discours de cir-JJe le veux; parce que lui seul est doué d'une volonté libre et de St. pierre."Saint-Père, vous pouvez et devez vous Lécon- constance. Le premier, par M. E . Labeurge, le digne Notairecapable'de se déterminer à telle chose plutôt qu'à telle autrefciller avec le progrès,poe libéralisme et la civilisation moderne." du village, dans lequel il nous a montré son grand attache-
diinaisq e t inle dietrvequen dieusr, etqui réléhi1 ment au Souverain Pontife. Il fut succédé par M. l'avocat

LE LIBERALISME ~ ~ ge1èe svapro s-erertumdne convrention tevednuecens enoecnu,'atrdstaiepratdnsemi-

Mavinuisqje inoleelibertéuenDit pilè L sntre e earine Es e t Chagnon, qui, dans un discourschaleureux et pathétiquenousqueilaereligionsga quatre propositiios: fit voir la gloire que Pie IX a procuré an dix-neuvième siècle
et sublimes: c'est d'être exposé à la profanation par l'abus D'abord l'homme possède-t-il la liberté de conscienceY Oui, la haute civilisation à laquelle il a fait arriver le Mondemlqu'on ebrocuIliest é suér Pouséles drpealret se pur la foi ,our être raisonnable et agréable à Dieu doit être volon- gré les efforts de ses ennemis si nombreux, malgré les atroublescq ai mair .à tesope toautcujtouel'Eghaintenu.pouritcquéileau milieu desquels il a toujours vécu. Plusieurs foisM.

toues escaues:liert depesée lberé d l prsse î~~ aie Ceteu prpion i to r étéin aineue uipartisent Chona méré lajuess appaudsseentsnce l'aistoire. M T.me

berté de l'enseignement, liberté de la science, daction,éliberté diit

l~~~~~ 1glt.vol et ovetoCtdclrhuàntr pgei netlssnmentrélexestpl'auxiiensdisens'abioie,.etl'ispi

de re-iflin.TaLntô^t, 't au iicri de liberté qu. e le c Aîne Îde Mais de ce que l'homme ne pettêtre forcé .à croii iiZ ie u ne as Foget eclésistiue t&-zoaenusrppraulq-

l'ecavage sot romues, etmme 'osèdent ds'accoi r lpcfes P rie uti ui albréd rieo en a co re, u des rande pa enséeies tdes ati ons dt-r'at vu leu n'yution le plu gééreses;tanôtc'es aumêm cride ibet ie lrquer oar reliion cau'olgu oit ond-e n'aomme aucune e- n qu i est de tmsnou ditalen tereieniseni ce quiqeu quid s t iren s qu note natri es es plsus affeu rapontrtietn usdo naqulqe déalus esne M sone r

connais, et qu'ln coprtnnn l'nrhe drot d'éalritude. Vieux- libetdeo'gle frèerL suret tacs, exuav eot lèepario iloopiee.u
de-propit eTie suaré. orté onou rielibrotté;diidet, qnd Lsvatbédiqulearvéaufndmetenuliér- isntedr n temanique disor phninsM.ontirteurT
dce autroits'estdamcntulée, o'abque aiet el-êm. me oet rédure xpropositionééfas suant libertéBrte rte la dvclx tqeleéctinde typorapieurs du vlae rià

r
t
fi


